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La vision pédagogique adoptée est centrée sur les droits et les besoins de l’enfant. Elle est ouverte sur son environnement proche, ancrée dans les spécificités culturelles nationales mais également respectueuses des valeurs universelles. Cette pédagogie est fondée sur les connaissances scientifiques actuelles relatives à la petite enfance. Elle comporte quatorze principes fondamentaux que nous allons développer ci-dessous.
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«Partir de l'enfant» est à la fois une méthode et une attitude nouvelles dans la relation éducative.

C'est une méthode dans la mesure où les enfants apportent leurs préoccupations et leurs questionnements dans l'institution préscolaire.

L'éducateur peut lancer une idée de travail pour l'ensemble de la classe à partir des questionnements des enfants ou de leurs préoccupations du moment.

(1) : Ce texte est extrait du guide « Fondements du préscolaire », Collection ATFALE pour le préscolaire ;  Kh. EL ANDALOUSSI, M. FAIQ, B. EL ANDALOUSSI, Kh. BOUZOUBAA, H.ERGHOUNI

Exemple: Lors de l’entretien, avec la classe en regroupement que l’éducateur instaure tous les matins après l’accueil, un enfant raconte qu'il est allé au "hammam" la veille. Ceci peut être l'occasion de lancer tout un travail sur l'eau et son rôle, à la fois sur le plan de l'hygiène et comme source de vie.

Ou bien, les enfants arrivent trempés par la pluie et c'est l'occasion de lancer le même type de travail.


Il s'agit, pour l'éducateur, de reprendre à son compte les questionnements des enfants, de les prolonger et également de les faire rebondir vers d'autres questionnements qui nécessiteront toute une stratégie de recherche de la part des enfants, aidés en cela par l'éducateur, pour trouver leurs réponses. L'éducateur se doit d’éviter de donner des solutions toutes prêtes aux enfants. En revanche, il les aide davantage en leur indiquant le chemin par lequel ils peuvent trouver les réponses eux mêmes.


Cependant, partir de l’enfant ne veut pas dire baser toute sa pédagogie exclusivement sur les apports des enfants. Au contraire, l'éducateur sera souvent amené à provoquer, en classe ou hors de la classe, à l’occasion de sorties, des situations qui suscitent l’intérêt et la curiosité des enfants et constituent ainsi des points de départ motivants pour un cheminement pédagogique futur. Ces situations étant vécues et partagées par l’ensemble des enfants, elles constituent une base commune d’expériences auxquelles tous peuvent faire référence.


«Partir de l'enfant» est aussi une attitude éducative d’écoute dans la mesure où l'éducateur ne cherche pas à prévoir pour lui des leçons et des exercices tout prêts, mais essaie plutôt d’être à sa portée pour l’aider à trouver des réponses aux questions qu'il pose. Il l'aide à surmonter les difficultés qu'il rencontre pour comprendre quelque chose, que ces difficultés soient d'ordre cognitif ou affectif.


A l'âge préscolaire, l'enfant n'est pas encore assez mûr pour recevoir une leçon magistrale. Il a besoin d'entreprendre des activités qui soient intégrées dans ses préoccupations, pour se sentir concerné par ces activités.


Souvent à cet âge-là, les enfants sont trop petits pour comprendre que l'éducateur s'adresse aussi à eux quand il s'adresse à un grand groupe. Ils ne sont pas, pour la plupart, en mesure de saisir ce qu’il veut dire et, encore moins, de développer des stratégies adaptées pour répondre correctement aux questions qu’il adresse sans distinction au grand groupe. 

Partir de l'enfant, c'est tenter d'éviter cet écueil en entrant autant que possible en dialogue individuel avec chaque enfant, à tour de rôle. Deux ou trois minutes de disponibilité et de dialogue accordées à un enfant personnellement au cours d’une journée auront bien plus d’effet pédagogique que des longues leçons en grand groupe qu’il entendra sans pouvoir les intégrer. Car, répétons-le, l’intégration passe pour lui par la relation individualisée avec l’adulte. C’est ainsi que l’éducateur deviendra facilitateur des apprentissages des enfants. Ce n’est pas lui qui apprend aux enfants, mais ce sont les enfants qui apprennent grâce à son aide.

Une attention particulière doit être évidemment accordée aux enfants timides ou passifs qui n’osent s’exprimer ou qui présentent des difficultés de langage. L’attention et l’intérêt de l’adulte, pour leurs activités et leur cheminement mental, les incitent davantage à s’exprimer que des questions directes qui souvent les bloquent.
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Les activités au préscolaire devraient s’organiser autour de projets pédagogiques à réaliser. Par exemples : faire une sortie au souk, créer un coin jardin, préparer le cadeau de la fête des mères, préparer une fête de fin d’année … 

L’intérêt de la pédagogie du projet c’est qu’elle oriente les enfants vers un but, vers une finalité concrète qui a du sens pour eux. Elle entretient l’intérêt et la motivation chez l’enfant, conditions indispensables aux apprentissages. Elle conduit l’enfant à réaliser quelque chose de concret pour lequel il se sent engagé.  De ce fait, toutes les activités autour du projet ont un sens et une finalité claire.  Elle développe l’initiative et le goût de mener une tâche jusqu’à son aboutissement. 

Enfin, elle entretient le désir de venir à l’école parce qu’il s’y passe « des choses» intéressantes que l’enfant ne rencontre nulle part ailleurs.

Cette pédagogie du projet implique l’instauration d’une continuité et d’une progression dans les activités éducatives

a) Etablir une continuité, c'est le fait d'essayer de lier entre elles différentes activités autour d'un projet éducatif qui sert de fil directeur. Le projet constitue alors une intention partagée par l’ensemble des enfants, dans le but d’aboutir à un résultat, à une réalisation claire et concrète où l’ensemble des enfants de la classe est impliqué.

Chaque projet pour être réalisé fait appel à diverses compétences et aptitudes à la fois : compétences intellectuelles, habiletés manuelles et motrices, socialisation etc. Dans la pédagogie classique, ces domaines sont enseignés selon un découpage en disciplines non liées entre elles. Dans notre façon de procéder, les disciplines connues telles que le langage, les mathématiques, l’éveil scientifique, les activités motrices etc. existent toujours mais elles sont intégrées dans le projet global, comme outil indispensable pour réaliser les objectifs de ce projet.

Exemple: une situation motivante a été crée par l'éducateur qui a organisé une sortie au marché le plus proche avec les enfants. Cette situation peut être exploitée de diverses façons. A savoir:

- Pour s'organiser pendant la sortie, il faut une certaine discipline et l’observation de règles précises, pour traverser la rue par exemple. Une préparation des enfants, avant la sortie, à respecter ces règles, contribue à l’éducation civique et à la socialisation.

- Ils peuvent projeter de faire une salade de fruits. Ils devront alors, avant d’aller chez les marchands, avec l’aide de l’éducateur, établir la liste des achats qu’ils doivent accomplir. Ils vont, là aussi, avec le soutien de l’éducateur, la «lire» avec précision au marchand qui doit leur donner exactement les produits et le poids dont ils ont besoin; (sensibilisation au rôle de l’écrit comme aide mémoire).

- Au marché, les enfants observent fruits et légumes de saison. Ils peuvent interroger le marchand ou l'éducateur sur le nom des fruits qu'ils ne connaissent pas. Ils apprennent ainsi à prendre la parole en groupe et développent leur compétence de communication et leur bagage linguistique.

- Une fois de retour, ils peuvent, avec l'aide de l’éducateur, se remémorer tout ce qu'ils ont vu (activité de langage). Si des photos ont été prises pendant la sortie, elles constitueront un excellent support pour cette activité.

- Les enfants peuvent dessiner, mouler dans la terre glaise, peindre ou colorier les différents fruits et légumes observés (activités de moulage, de peinture et de graphisme qui développent la motricité fine).

- Ils peuvent dire la couleur de chaque fruit et de chaque légume et les classer selon la couleur, la grosseur et la forme (activité de type mathématique).

- Ils peuvent découper des images de fruits et de légumes dans de vieilles revues et les coller sur leur dossier ou créer une affiche alimentaire (activité relevant de l'éducation pour la santé).

L'éducateur essaie donc d'exploiter, sur différents plans et avec des objectifs différents, un même centre d'intérêt, ou un même projet.

[image: image9.wmf]En continuité avec ce projet, un nouveau projet peut voir le jour. Les enfants décident de créer un coin marchand dans la classe et y développent de multiples activités à la fois ludiques et pédagogiques (imitation du vendeur et de l’acheteur, usage symbolique de l’argent, etc.).
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Des situations ou des occasions particulières d’anniversaires ou de fêtes en liaison avec le quotidien des enfants se prêtent facilement à ce type d'exploitation pédagogique. L'essentiel est que l'éducateur ait clairement à l'esprit les objectifs pédagogiques qu'il cherche à atteindre à travers chaque type d'activité.


Comme nous l’avons dit, le projet pédagogique est d’autant plus motivant pour les enfants qu’il débouche sur une réalisation concrète, telle que:

· construction d’un coin, 

· réalisation d’une salade ou d’un gâteau, 

· préparation d’un courrier pour des correspondants, 

· célébration d’une fête d’anniversaire ou d’une fête religieuse ou nationale à l’intérieur de l’institution, 

· contribution de la classe à la préparation de la fête de fin d’année ou du trimestre, etc. 

De nombreuses situations de la vie courante de la classe peuvent donc être l’occasion de réaliser des projets pédagogiques avec les enfants. 

L’éducateur n’oubliera pas d’impliquer les parents, chaque fois que c’est possible , à une phase ou à une autre du projet. Ceci leur permettra de se sentir partie prenante de l’éducation de leurs enfants et améliorera la relation  école/famille.


Quand les enfants ne montrent plus d'intérêt pour un projet et que les objectifs d’action de ce dernier sont réalisés, il est alors possible de passer à un autre. Le temps que peut durer cet intérêt est variable selon le projet et selon les enfants. Il est souvent difficile à déterminer à l'avance.

b) Etablir une progression entre les activités, c'est penser à toujours partir du concret, du perçu et du senti, pour arriver, quand l'âge de l'enfant le permet, à davantage d'abstraction. C’est aussi partir du monde familier de l’enfant pour l’amener progressivement vers ce qui lui est inconnu. 

Afin de dépasser les difficultés de l'enfant entre trois et six ans à accéder à l'abstraction, nous ferons un effort pour, systématiquement, permettre d'abord le jeu, l’exploration et l'expérimentation avec le corps ou avec les objets avant de dégager et d'apprendre des notions plus abstraites.

Ce n'est qu’en fin de parcours, que le recours au livre, à l'image et à l'exercice d'application sera conseillé. En effet, l'écriture, le dessin constituent une traduction symbolisée, abstraite, de la réalité. L'enfant les maîtrise mieux quand il est d'abord passé par l'expérimentation concrète.

EXEMPLES :


Lors de la sortie au marché, l'enfant voit d'abord les fruits et légumes, les palpe et les sent avant de pouvoir tous les nommer. Ce n'est que par la suite qu'il dessinera et coloriera sur sa feuille, les fruits et légumes observés. L'exercice papier crayon ne doit être proposé à l'enfant que comme traduction et moyen de fixation ultime de ce qu'il a d'abord trouvé et acquis par l'expérience directe.


Si l’on veut faire comprendre à l’enfant ce qu’est un carré, on commencera par chercher dans la classe, et si possible aussi, hors de la classe, tout ce qui a une forme carrée (cartes de jeux, carreaux de fenêtre, dessins d'un tissu, carrelage par terre, etc.); on jouera, également, avec des lotos de forme carrée, ou bien on triera parmi différentes formes découpées celles qui ont une forme carrée. Le dessin individuel du carré sur une feuille ne viendra que par la suite.


Les séances d’éducation physique ou les jeux en plein air constituent, en plus de leur intérêt propre et qui doit être respecté en tant que tel, un excellent point de départ pour des activités de langage, de graphisme, de mathématiques etc.  C'est par ces séances qu'il est préférable de commencer. Elles motivent et facilitent l’expression orale et peuvent servir de références pour les dessins et le graphisme, par la suite.


On se gardera donc, autant que possible, de commencer un projet ou une activité en ayant recours aux manuels, comme c'est souvent le cas à l'école fondamentale. Préférant partir d’une situation concrète, on tâchera de n'utiliser le livre que comme ressource pour des informations supplémentaires ou bien à la fin du processus comme moyen de fixation des acquis. Les fichiers ou les manuels du préscolaire seront plus efficaces s’ils sont utilisés dans cette optique. Ils permettront alors à l’éducateur d’évaluer si les notions développées ont été acquises par chaque enfant. 
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Pour faciliter la mise en pratique des deux premiers principes « partir de l’enfant » et « établir une progression et une continuité dans les activité », la division de la classe en petits groupes est indispensable. Dans cette division chaque groupe aura une activité différente.


En effet, les jeunes enfants s’adaptent plus facilement et sont beaucoup moins perdus dans un petit groupe que dans un grand groupe anonyme. Dans le petit groupe, ils peuvent communiquer entre eux, interagir les uns avec les autres aussi bien qu’avec l’éducateur. Le petit groupe est donc plus en harmonie avec le niveau de développement de l’enfant. Il permet, par ailleurs, à l’éducateur d’adapter ses interventions à la personnalité et aux difficultés spécifiques de chaque enfant, établissant ainsi une pédagogie différenciée dont l’enfant a grandement besoin pour apprendre et se développer.
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Dans ce petit groupe, l’éducateur doit être à l’écoute des diverses propositions des enfants, il les reformule, si nécessaire, dans un langage plus explicite pour que les autres enfants puissent mieux les comprendre et il cherche, avec eux, à résoudre le problème ou à surmonter la difficulté qu’ils rencontrent, en restant au plus près possible de leur raisonnement et de leur cheminement mental. Chaque enfant apprend ainsi, non seulement à argumenter son point de vue et à raisonner, mais aussi à communiquer avec les autres, à tenir compte de leur point de vue et à se faire sa place dans le groupe classe. Ces acquis constituent des facteurs essentiels pour l’adaptation scolaire future.


la répartition en petits groupes présente plusieurs avantages :

· Les enfants apprennent progressivement à être autonomes, responsables de leur travail  et respectueux des règles de la classe.

· L’autonomie acquise par les enfants dans la réalisation de leurs jeux ou de leurs travaux, libère l’éducateur qui peut alors accorder une plus grande attention au groupe d’enfants avec lequel il travaille directement.

· L’éducateur peut s’adresser à chaque enfant en le regardant personnellement. 

· L’éducateur n’a plus à contrôler, en permanence et en même temps, le nombre important d’enfants qui constituent le groupe-classe. Les enfants sont tous occupés à une tâche qui mobilise leur attention.


Mais pour que ce mode de fonctionnement puisse être réalisé correctement, il est indispensable que la classe ne comprenne pas plus d’une trentaine d’enfants.


Pour mettre en pratique ce travail en petits groupes, nous proposons une division de la classe en deux types de groupes fonctionnant simultanément dans la même salle,  chaque groupe ayant une activité différente:

- un groupe animé par l'éducateur,

- un groupe en ateliers autonomes  surveillé de loin par l'éducateur,

Au fur et à mesure que les enfants finissent leur tâche, ils rejoignent les coins de jeux ou d’activités de la classe.

[image: image16.wmf]- Le groupe animé par l'éducateur est un groupe qui a un objectif défini d'acquisition d'une habileté ou d’une connaissance donnée. Les enfants qui le composent sont regroupés autour de l'éducateur. Celui-ci veille à ce que chacun à son tour puisse s'exprimer et il recueille les observations des uns et des autres sur le sujet ou la situation en question. Il présente et accompagne l’apprentissage en cours en sollicitant et en encourageant les remarques et les découvertes de chacun. 
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Il n’est pas nécessaire que l’éducateur, quand il anime ce groupe «fasse une leçon ou un cours» aux enfants. Au contraire, ces derniers apprennent beaucoup mieux si l’éducateur propose un jeu ou une activité supposant une résolution de problème en liaison avec le projet central ou les préoccupations du moment. Ensuite, il écoute et discute avec les enfants leurs suggestions et leurs propositions, pour arriver au résultat correct ou à la meilleure solution au problème posé.


Ce groupe développe souvent son activité, assis autour d'une table, avec l’éducateur. Cependant, cette activité peut aussi se dérouler dans un coin de jeu, de la classe, ou à l'extérieur de la classe (jardinage, coin eau, coin peinture…).

- Le groupe en ateliers autonomes s’entraîne à l’exercice de ses compétences. Il a pour tâche de mener des activités pratiques qui ont un lien direct ou indirect avec les objectifs du projet en cours. 
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Il s'agit souvent d'activités de peinture, dessin, moulage, collage, découpage, coloriage, exercices graphiques, travaux manuels utiles à la réalisation du projet principal de la classe mais qui ne nécessitent pas un nouvel apprentissage avec le soutien de l’éducateur.


Dans ce groupe, l'éducateur explique la tâche, donne la consigne et fournit le matériel nécessaire à son accomplissement et, une fois qu'il est assuré que chacun a compris ce qu'il a à faire, il laisse les enfants réaliser tout seuls leur travail.

- Les enfants en activités libres  jouent ou prennent un livre
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Lorsque les enfants ont achevé leur travail avec l’éducateur ou dans les ateliers autonomes, ils sont autorisés à se répartir, selon leur choix, dans les différents coins de jeu de la classe (coin épicerie, coin poupée, coin docteur, etc.).  Ils peuvent également utiliser les jeux éducatifs ou prendre un livre. 

Au cours de cette activité libre, l’éducateur n’exige pas d’eux le silence, mais ils doivent veiller à ne pas déranger le reste de la classe. 
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Pour que le type de pédagogie que nous proposons soit possible, il est nécessaire que l’espace de la classe et de l’institution soient équipés et aménagés en conséquence. Cet aménagement revêt une importance capitale. 

Rappelons seulement ici que l’ensemble de l’espace de l’institution doit être équipé et aménagé de manière à favoriser la mobilité et le déplacement des enfants et à encourager la communication enfants-enfants et enfant-adulte.
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Le mode d’aménagement de l’espace éducatif est l’expression même de l’approche pédagogique que l’éducateur met en oeuvre. Il reflète cette approche et conditionne aussi bien les attitudes éducatives de l’enseignant que les comportements des enfants.
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L’aménagement de l’espace en coins de jeux et en ateliers éducatifs doit satisfaire les besoins spécifiques des jeunes enfants. 

Par ailleurs, l’éducateur doit instaurer, au sein de la classe, un réseau de communication dont il n’est pas toujours le centre, comme cela se passe dans la classe traditionnelle.

Dans l'aménagement de sa classe, l'éducateur regroupe un certain nombre de tables pour permettre le travail en petits groupes et, introduit d'autres supports éducatifs pour gérer son travail pédagogique (coins de jeux, ateliers, sorties, éducation physique...). Il ne doit plus considérer, par exemple, le tableau noir comme le support exclusif de toutes ses activités.

Dans cette optique, il n’est pas nécessaire que tous les enfants soient assis en face de l’éducateur dans la mesure où il n’est plus censé s’adresser à tous les enfants à la fois. Ces derniers sont répartis dans les différents ateliers et coins de la classe, en fonction des activités qu’ils entreprennent.  L’éducation qui n’intègre pas ces quelques fondements se fait au détriment des besoins naturels de l’enfant.

Exemple d’aménagement d’une classe préscolaire
L'aménagement de l'espace va induire un certain type de pratiques éducatives en classe. Il est important que l'éducateur en prenne conscience pour pouvoir organiser l'espace de sa classe ou le réviser en fonction de ses objectifs.
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Cet aménagement de l’espace de la classe au préscolaire permet aux enfants de :
· se déplacer le plus librement possible sans perturber le travail des autres ;

· modifier leurs postures (assis, debout, couché, agenouillé, accroupi...) ;

· communiquer entre eux ;

· accomplir des activités variées ;

· travailler dans des conditions différentes (en grand groupe, en petits groupes et  individuellement) ;

· mener des tâches en dehors du contrôle direct de l’éducateur ;

· bénéficier de supports pédagogiques  variés (coins de jeux, ateliers, affichages, etc.) ;

· avoir une relation privilégiée avec l’éducateur.

L’aménagement de la classe doit être organisée pour des enfants qui se développent physiquement et mentalement. Il faudrait donc que le mobilier comme le matériel éducatif évoluent en fonction de l’âge des enfants et de leur progression. L’éducateur et les enfants feront en sorte que l’enrichissement de ce mobilier se poursuive tout le long de l’année.

L'organisation matérielle et pédagogique de la classe selon les niveaux I / II

Bien préparer l’enfant à l'école primaire ne doit aucunement être le prétexte pour commencer à lui inculquer le programme  de la première année. Chaque âge a sa propre spécificité. L'éducateur doit penser les activités à partir de cette spécificité. Faire naître chez l'enfant le désir de lire, de déchiffrer les codes, d'explorer le monde environnant est sûrement plus important que de les lui inculquer sans qu'il puisse en avoir une compréhension globale. 

Pour mieux préparer l'enfant, il est plus judicieux de créer un climat riche en activités et d'aménager un environnement de qualité et sécurisant susceptible de développer, chez lui, le désir de s'exprimer, d'apprendre, de communiquer et de coopérer.

Au premier niveau, la classe est aménagée avec des coins de jeux et des ateliers qui changent en fonction du projet éducatif ou en fonction des périodes de l'année. Ils doivent permettre à l'enfant d'explorer, peu à peu, ses compétences, ses aptitudes, mais aussi ses limites. Toute organisation que l'éducateur propose doit tendre à multiplier les occasions d'actions pour favoriser chez l'enfant le développement moteur et la maîtrise de son corps.

L'éducateur peut introduire des matelas, des nattes. Le but est d'aménager la classe de sorte que l'enfant puisse entrer en contact avec l'éducateur chaque fois qu'il le désire, aller jouer ou se reposer dans un coin, de sorte aussi, que l'éducateur puisse organiser des petits groupes d'enfants plus adaptés aux projets éducatifs.

La fréquentation de l’institution préscolaire amène l'enfant à découvrir un nouveau monde qui le change de son foyer familial. L'éducateur tentera donc de donner à sa classe une physionomie intermédiaire entre le foyer familial et une classe scolaire. Les coins qui seront aménagés rappelleront le cadre familial à l'enfant (coin cuisine, coin poupées...). 

L'aménagement de l'espace sera donc organisé par l'éducateur de façon à respecter l'équilibre de l'expression spontanée de l'enfant et des activités organisées qui visent l'apprentissage. 

Au second niveau, l'aménagement doit, comme au niveau I, obéir à une véritable organisation matérielle et pédagogique qui mette à la portée des enfants les moyens et les outils éducatifs qui les incitent à parler, à dessiner, à peindre, à se mouvoir, à chanter et à apprendre.

Mais, dans la mesure où l'enfant va rejoindre par la suite l'école primaire, l'éducateur veillera à introduire, de plus en plus, des activités dirigées avec beaucoup de précaution, de souplesse et de vigilance, car c'est à cette âge là, en particulier, que les enfants les moins avantagés ont besoin de son aide.

A côté des coins qui forment les lieux de vie, l'éducateur introduira peu à peu l'usage de la forme scolaire en utilisant, si nécessaire, le tableau comme un des supports pour la réalisation des activités du groupe qu’il anime.

Dans l'aménagement de la classe, l'éducateur veillera à donner un aspect plus organisé, sans tomber dans la rigidité du schéma classique, dans la mesure où l'enfant à cet âge est plus apte à intégrer les consignes et les règles et à coopérer plus facilement avec les autres enfants. 

L'éducateur veillera à changer la physionomie de la classe et à la faire évoluer en fonction des progrès réalisés par les enfants et des projets éducatifs qu'il propose.

Tous les espaces disponibles dans l’institution et hors institution (cours, couloirs, murs, espaces extérieurs) doivent être utilisés pour organiser des activités pédagogiques et/ou pour aménager des coins de jeux et des ateliers.


Parmi les coins de jeux aménagés dans la salle de classe ou dans l’institution, le coin « poupée-dînette-cuisine », le coin « construction » ainsi que le coin « bibliothèque » peuvent être installés aux mêmes endroits tout au long de l'année. Ce sont des coins permanents. Ils attirent toujours beaucoup d'amateurs.

D'autres coins, tels que le coin docteur, le coin eau, le coin rassemblant le matériel en liaison avec le projet en cours peuvent être aménagés de manière temporaire en fonction de l'intérêt des enfants et de l'objectif du moment.

Quand les enfants ne s'intéressent plus à un coin, celui-ci peut être remplacé par un autre, plus directement lié aux préoccupations actuelles des enfants (toujours dans les limites possibles d'aménagement de l'espace disponible).

Les enfants, qui ont terminé leur travail et qui sont en activités libres, ont la possibilité de jouer seuls ou en groupe d'amis en toute liberté. Ces moments de liberté hors du contrôle de l'adulte sont très propices au développement de la créativité et de l'initiative des enfants, ainsi qu'à leur socialisation.

La seule règle est de ne pas se gêner mutuellement et de ne pas gêner les autres groupes. Cependant, l’éducateur  devra considérer comme normal un certain degré de bruit, lié à l’activité naturelle des enfants, surtout au moment de la mise en place de ce type de pédagogie.

Le nombre d'enfants que peut contenir un coin de la classe doit être fixé à l'avance et connu des enfants. L'éducateur peut, dans ce but, les aider grâce à un certain nombre de colliers suspendus dans chaque coin de jeu. Le nombre de colliers doit être égal au nombre maximum d’enfant que peut contenir le coin de jeu. L'enfant qui veut jouer dans le coin enfile le collier lui correspondant. Il l'enlève quand il décide de changer d'activité.

L'éducateur, quant à lui, n'intervient dans ce groupe que pour aider à la résolution de conflits qui peuvent apparaître ici ou là, ou pour répondre à une sollicitation explicite d'un enfant.

Bien sûr, les enfants, surtout nouveaux et petits, n'arriveront que progressivement à assimiler les règles de fonctionnement du travail en petits groupes. Cette assimilation progressive du règlement par les enfant fait partie intégrante du processus éducatif que nous entreprenons avec eux.
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L’emploi du temps permet d’organiser les journées de classe au préscolaire. Il constitue un cadre général qui doit être géré avec souplesse par l’éducateur. Il faudra toujours prendre en considération le rythme biologique de l’enfant. En effet, il existe au cours de la journée des moments de creux de vigilance. On constate une baisse du rendement et des performances intellectuelles en fin de matinée et en début d’après-midi. Ces moments ne sont pas favorables à l’attention soutenue que requièrent de nouveaux apprentissages.  

Par ailleurs, la durée des activités doit toujours être modulée en fonction de l’âge des enfants, de la manifestation de leur intérêt et des signes de fatigue qu’ils expriment (agitation, bâillement…). 

Des aménagements peuvent être apportés à l’emploi du temps selon les spécificités de l’institution : disponibilité de l’espace permettant l’éducation physique, jours ouvrables de l’institution...

L’enfant d’âge préscolaire ne peut poursuivre une activité d’apprentissage dirigée pendant longtemps. Quand un enfant peine sur une tâche, il est inutile de la prolonger interminablement. Cette activité pourra être reprise plus tard.

L’aménagement du temps que nous proposons à l’éducateur permet de diversifier :

· La forme du travail (travail en grand groupe, travail en petits groupes et travail individuel), 

· L’occupation de l’espace (coin regroupement, coins de jeux, ateliers, autour des tables, couloirs aménagés), 
· Les fonctions sollicitées (intellectuelles, créatrices, sociales, imaginatives, physiques, sensorielles…).

Il lui permet également de se dégager des sollicitations incessantes de tous les enfants en même temps, pour pouvoir se consacrer à la réalisation de ses objectifs pédagogiques différenciés et adaptés à chaque enfant.


LE MATIN









L’APRES-MIDI


L’emploi du temps au préscolaire

Les différents domaines disciplinaires, même s’ils sont encore très imbriqués les uns aux autres, sont déjà présents dans le préscolaire. Une séance d’éducation physique, par exemple permet de développer la motricité de l’enfant mais également de développer le langage grâce à l’acquisition des verbes d’action (sauter, courir, etc.)  Les disciplines du préscolaire sont : le langage, la lecture, le graphisme, l’écriture, les mathématiques, l’éveil scientifique et technologie, l’éducation  religieuse, l’éducation civique et citoyenne, l’éducation à la santé, les arts plastiques, l’éducation physique et la sensibilisation à une langue étrangère. Il faut veiller à leur répartition au cours de la semaine. Chaque champ disciplinaire nécessite la construction d’une progression des apprentissages planifiée sur le cycle du préscolaire. 

L’organisation du temps dans la classe doit rester très souple. Elle permet avant tout de fixer des balises à l’éducateur. Une définition stricte du temps aboutirait à une rigidité de la pratique et ne laisserait plus de place à l’initiative et à la créativité des enfants et de l’éducateur.

Selon les instructions officielles, le volume horaire hebdomadaire d’enseignement se situe autour de 25 heures. Le volume horaire annuel d’éducation préscolaire est d’environ 850 heures.

Dans le respect de cette enveloppe horaire hebdomadaire, la semaine peut être organisée sur 5 ou 6 jours, en journées coupées ou en journées continues. Rappelons qu’à cet âge l’enfant est en pleine croissance et reste particulièrement fatigable, aussi les dépassements d’horaire éventuels doivent-ils se faire en faveur d’activités culturelles et sportives, ils sont alors considérés comme temps parascolaire. 

Quelle que soit la répartition horaire choisie par l’établissement en accord avec la communauté, l’éducateur doit pouvoir justifier, autant que possible, du respect minimal de l’enveloppe horaire officielle.
MODELE D’EMPLOI DU TEMPS D’UNE JOURNEE : NIVEAU 1 ET 2











Remarque : les différentes activités du groupe animé par l’éducateur et du groupe autonome, listées dans l’emploi du temps, sont - bien évidemment- programmées sur toute la semaine.  

Les différents moments de la journée

Dans cette partie, nous expliciterons les contenus des activités présentées dans le tableau précédant, en suivant l’ordre du déroulement.


Au préscolaire, l’arrivée des enfants est un moment très important. Certains petits éprouvent encore des difficultés à se séparer de leur maman. Le moment de l’accueil constitue un relais entre la maison et l’école. L’éducateur accueillera chaque enfant et prendra le temps d’écouter les parents qui ont quelque chose à lui dire à son propos. Il prendra également le temps de saluer et d’échanger quelques propos avec chaque enfant de sa classe. Pour certains d’entre eux, ce petit dialogue constitue la seule prise de parole spontanée de la journée, avec l’éducateur.

· Jeux éducatifs : individuels tels que puzzles, tangram... ou collectifs. Dans ce cas, on amènera les enfants à jouer à 2, peut-être à 3 ou plus avec des petits jeux de société fabriqués en classe : jeu de bataille, jeu de l’oie, jeu de dominos, de dés...

· Dessins, coloriage 

· Coins jeux ( coin poupée, coin garage, coin cuisine…)

Les enfants choisissent eux-mêmes leur activité mais en évitant d’en changer trop souvent. Ils peuvent aussi aller dans la bibliothèque de la classe. Les enfants disposant d’un casier individuel peuvent, s’ils le désirent, reprendre un travail qu’ils n’ont pas pu achever la veille. Ils apprennent ainsi à être de plus en plus autonomes et à s’organiser tous seuls.

Ces activités libres leur font aimer l’institution et les aident à faire la transition entre la maison et l’école. 

Pendant ce temps, l’éducateur se rend disponible pour recevoir individuellement chaque enfant et ses parents.




C’est la raison pour laquelle il est important que le matériel et les jeux soient toujours placés à leur portée. 


Le rassemblement de tous les enfants se fait dans un coin de la classe prévu à cet effet. Il peut s’agir d’un lieu matérialisé par une grande natte sur laquelle les enfants s’assoient ou de bancs disposés en rectangle. 


La proximité physique que créé ce regroupement permet une communication plus facile que l’éparpillement des enfants dans la classe. Elle permet aussi aux enfants de prendre conscience qu’avec leur éducateur, ils appartiennent à la même communauté scolaire. Dans l’espace regroupement, les enfants sont placés de façon à avoir une vue sur les affichages fonctionnels de la classe (les calendriers, horloge météo, tableau de présence, règlement…)  et sur le tableau noir.  Cet espace regroupement est le point stratégique de la classe. C’est là que tout se discute, tout se décide, tout s’organise, tout s’évalue…

Des activités essentielles s’y déroulent : 

· Les rituels : date, météo, appel ;

· L’élaboration du règlement de la classe : comment se comporter en classe et avec les autres ?

· L’organisation des activités : l’éducateur présente les différentes activités qui vont avoir lieu, informe sur le nombre d’enfants par activité et les répartit. Dans la mesure du possible, l’éducateur permet aux enfants de choisir l’activité qu’ils souhaitent mener, sachant qu’au terme de la semaine, tous les enfants devront avoir accompli les mêmes travaux sur feuille. 

· Les discussions : ce que nous avons fait, ce que nous allons faire… 

· Les prises de décision : mise en place des projets…  

· Les moments de plaisir collectifs : récit de conte, chants, comptines…

· Les échanges d’information : sur les événements importants concernant les enfants (absence, maladie, naissance etc.), l’institution ou le monde extérieur.

Tout au long de la journée, les enfants se déplacent entre ce point de rassemblement et les espaces d’activités (autour des tables, dans les ateliers ou dans les coins de jeux). Les regroupements ponctuent le début et la fin de chaque journée au préscolaire.

LES ACTIVITES RITUELLES 
Ces activités rituelles, comme leur nom l’indique, se répètent chaque jour. En rythmant la journée, elles constituent un repère et une habitude pour les enfants. Elles ont lieu chaque matin au même moment, en général après l’accueil et après le rangement de la classe.

Elles englobent l’appel, le nombre des enfants présents, la date (indiquée de différentes façons) puis la météo. Les activités rituelles permettent aux enfants de mieux s’intégrer au groupe classe, de mieux connaître les autres enfants  grâce à l’appel, de mieux se situer dans le temps et aussi d’apprendre à  compter. Les enfants se familiarisent avec un ensemble d’outils : calendrier, éphéméride, horloge météo, bande numérique, étiquette prénom… et apprennent à manier des supports écrits. 

Ces différentes tâches sont effectuées différemment selon l’âge des enfants. Par exemple, en fin de préscolaire, les enfants sont capables d’écrire la date du jour au tableau.


L’éducateur organise des séances quotidiennes d’éducation physique en utilisant l’espace disponible au sein de l’institution préscolaire: jardin, cour intérieure, terrasse, couloir, salle de classe vide... S’il n’existe aucun espace, l’éducateur utilise les espaces avoisinants l’institution : ruelle piétonnière, place publique, terrain vague, jardin public... en prenant des précautions de sécurité. 


Les activités motrices amènent l’enfant à adopter des comportements moteurs adaptés à toutes les situations de la vie quotidienne: monter un escalier sans appui, enjamber un obstacle, s’orienter, évaluer les distances... Il acquiert peu à peu une motricité globale efficace. Ses gestes deviennent plus coordonnés et sont effectués avec aisance.
Les activités motrices permettent le développement et le fonctionnement de l’organisme de l’enfant. En effet, l’exercice physique entraîne une accélération et une amplification des fonctions respiratoire et circulatoire, il tonifie la musculature et l’ossature et il assure le développement des centres nerveux (il existe une corrélation entre le travail musculaire et le travail cérébral). L’exercice physique exerce une influence sur la croissance et le maintien en bonne santé de l’enfant.

Les activités motrices permettent à l’enfant de découvrir son corps et de s’approprier toutes ses possibilités motrices. A travers la motricité, l’enfant prend conscience de toutes les fonctions que lui offre son corps (s’étirer, se balancer, s’élancer...) et de ses limites, il en devient progressivement le maître.

Les activités motrices permettent à l’enfant de construire son raisonnement et sa compréhension du monde. C’est d’abord avec son corps que l’enfant découvre l’espace.  Il va progressivement apprendre à se situer dans l’espace, à s’orienter (devant, derrière, à droite, à gauche, etc.) et à évaluer les distances. Toutes ces acquisitions nécessitent du temps, de l’entraînement, des essais et… des erreurs.

Pour construire ces séances, l’éducateur n’hésite pas à utiliser tout le matériel disponible dans l’environnement de l’institution: bancs, chaises, escaliers, muret...


Après la séance d’éducation physique et après chaque récréation, l’éducateur propose aux enfants de passer aux toilettes et, ensuite, de se laver les mains. Au début, les enfants ont besoin de l’aide de l’adulte pour ouvrir ou fermer un bouton de pantalon ou une fermeture éclair… Il faut progressivement encourager l’autonomie de l’enfant.  Cette activité apprend également à l’enfant à attendre son tour.

Le lavage régulier des mains à l’eau et au savon constitue le meilleur moyen de prévention contre les maladies. Cette habitude d’hygiène doit être mise en place dès l’enfance, elle permet d’éviter la propagation des maladies transmises par les mains sales. Le jeune enfant a souvent besoin de démonstrations pour acquérir les mécanismes d’un lavage des mains efficace. 


Les récréations sont des pauses indispensables dans la journée de l’enfant. L’enfant a besoin de s’aérer et de se mouvoir sans contraintes. Durant les récréations, les enfants jouent librement, c’est à dire qu’aucun jeu dirigé ne leur est proposé par l’éducateur.

Ces moments récréatifs ne doivent pas être confondus avec les séances d’éducation physique qui ont des objectifs pédagogiques construits et progressifs.

La récréation est un moment important de socialisation où l’enfant doit trouver sa place dans le groupe en se confrontant aux autres tout en respectant le règlement.  

La durée des récréations doit être scrupuleusement respectée pour le bien-être physique et psychique de l’enfant. Elle est de 15 minutes le matin et de 15 minutes l’après-midi. Le rôle de l’éducateur consiste à veiller à la sécurité des enfants et à résoudre éventuellement les conflits qui peuvent se déclarer. Lorsqu’un conflit éclate, l’éducateur prend la peine de bien écouter les deux parties pour chercher à les réconcilier ou à sanctionner.


Le travail en petit groupe facilite la communication avec les enfants. Il permet à l’éducateur d’être plus attentif à chacun. Certaines activités nécessitent un accompagnement individuel qui serait impossible à réaliser avec l’ensemble de la classe en même temps. 

Grâce à cette proximité avec l’apprenant, l’éducateur peut repérer l’évolution de chacun, ses difficultés et proposer des solutions individualisées. Pour l’enfant, le travail au sein d’un petit groupe est plus sécurisant. Certains oseront prendre la parole dans cette situation mais ne diront pas un mot dans le grand groupe. 

Rappelons que la classe est divisée en 2 grands groupes de travail ( Groupe A et Groupe B) qui vont fonctionner en parallèle. Le matin, pendant qu’un groupe est animé par l’éducateur, l’autre groupe est en activité autonome. L’après-midi, la forme de travail s’inverse. Le groupe du matin, animé par l’éducateur, passe en activité autonome et, le groupe autonome du matin, passe en activité dirigé par l’éducateur.  Ainsi, au cours d’une même journée, le même groupe d’enfants se trouvera tantôt en activité animée par l’éducateur tantôt en activité autonome. L’alternance de ces groupes de travail permet à tous les enfants d’avoir participé aux mêmes activités au terme de la semaine. 

Voir l’explicitation de cette répartition dans le tableau suivant :

Organisation hebdomadaire du travail en groupes

	
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI

	MATIN
	
	
	
	
	

	GROUPE A


	Expression/communication
	Ateliers autonomes
	Mathématiques
	Ateliers autonomes
	Education

Religieuse citoyenne et civique

_______

Ateliers autonomes
	Ateliers autonomes _______

Education

Religieuse citoyenne et civique



	GROUPE B


	Ateliers autonomes


	Expression/communication
	Ateliers autonomes
	Mathématiques
	
	

	APRES- MIDI


	
	
	
	
	

	GROUPE A


	Ateliers autonomes
	Eveil scientifique et technologique


	
	Arts plastiques
	Ateliers autonomes



	GROUPE B


	Eveil scientifique et technologique


	Ateliers autonomes
	
	Ateliers autonomes
	Arts plastiques


Lorsque les enfants ont achevé leur tâche et rangé le matériel qu’ils ont utilisés, ils ne restent pas les bras croisés en attendant leurs petits camarades. Au contraire, afin d’éviter un attentisme destructeur de toute initiative ou un chahut éventuel, l’enfant sait à l’avance ce qu’il peut faire : il est autorisé à se rendre dans les coins de jeux, à prendre un livre ou un jeu éducatif sans déranger les autres enfants.

Dans les ateliers autonomes, les activités peuvent être des exercices de réinvestissement d’un apprentissage réalisé en groupe animé par l’éducateur ou de nouvelles activités. L’éducateur explique les consignes aux enfants avant le démarrage puis, les enfants réalisent leur tâche, de façon autonome. Pour la réussite de ces ateliers, l’éducateur doit s’assurer préalablement que tout le matériel nécessaire est disponible et installé correctement, que les enfants ne sont exposés à aucun danger et qu’ils ont bien compris la consigne. Si l’enfant a besoin d’un renseignement, d’une aide, il peut s’adresser à l’éducateur ou aux membres de son groupe. Il doit également savoir ce qu’il peut faire quand il a achevé son activité (prendre un livre ou un jeu éducatif, aller dans les coins de jeux…) afin de ne pas déranger les autres enfants. 

Ainsi les enfants deviennent progressivement plus autonomes. Le travail dans le groupe autonome permet les échanges, la gestion des conflits, la confrontation des procédures et des points de vue entre les enfants indépendamment de l’éducateur. Il permet de faire appel au comportement coopératif. 

Le groupe qui travaille en autonomie peut être réparti en plusieurs ateliers qui proposent des activités différentes. 


C’est le type d’atelier qui détermine la nature de la production finale : peinture, dessin, coloriage, graphisme, écriture, déchiquetage, collage, modelage, enfilage, etc.

Dans le groupe animé, l’éducateur, dès qu’il a fini la mise en route des ateliers autonomes, est présent et peut entièrement se consacrer à l’animation. Ce groupe a pour objectif la découverte d’un nouvel apprentissage, la production d’écrits qui nécessite la présence de l’éducateur comme « écrivain public », la présentation d’une nouvelle technique de travail, ou encore l’animation d’un atelier occasionnel comme l’atelier cuisine. 


L’enfant a besoin d’une organisation pour l’aider à se rendre compte du degré de réalisation des travaux qui lui sont proposés tout au long de la semaine.  

L’enfant a besoin d’une organisation judicieuse pour l’aider à se rendre compte du degré de réalisation des travaux qui luis sont proposés tout au long de la semaine.

L’existence d’un casier personnel par enfant facilite cette organisation. Au fur et à mesure que l’enfant a accompli son travail, il dépose ses productions dans son casier. Au terme de la semaine, (par exemple, le vendredi après-midi dans notre modèle d’emploi du temps), avec l’aide de son éducateur, il range  l’ensemble de ses travaux dans son dossier personnel. Dans ce dossier, les travaux de l’enfant sont classés par thème. 

Au moment de ce rangement, l’éducateur voit d’un simple coup d’œil, si l’enfant a bien participé à tous les travaux qui lui ont été proposés. Sinon, c’est au cours de cette dernière après-midi de la semaine qu’il effectue « l’activité manquante ».

Les casiers personnels doivent être accessibles car ceci permet aux enfants, d’être plus autonomes dans l’organisation et le rangement de leur travail.  Ils  permettent aussi une plus grande flexibilité dans le travail des enfants. En effet, si parmi eux certains n’arrivent pas à mener une tâche à son terme, ils pourront « reprendre leur feuille de travail », par exemple, au moment de l’accueil pour la compléter. 
Dans le même souci organisationnel, l’éducateur peut mettre en place  un tableau, comportant le nom des enfants répartis sur les différentes tâches à accomplir dans la journée ( particulièrement dans les groupes autonomes). Ce tableau est affiché en classe. L’enfant accompagné de l’éducateur, met une croix en face de son nom quand il a fini sa tâche. ( ceci a, en outre, l’avantage d’habituer l’enfant à lire son nom et à comprendre l’usage d’un tableau).



Organisation hebdomadaire des activites collectives



C’est un moment de regroupement où l’éducateur incite les enfants, avant de quitter la classe, à faire le bilan de leur journée.

Ce bilan s’inscrit dans une perspective de construction de sens pour l’apprenant. Plusieurs fois par jour (voir emploi du temps), les enfants se retrouvent avec l’éducateur dans le coin regroupement pour discuter  :

· du projet en cours, 

· du programme des activités

· de la répartition des enfants dans les différents groupes

En fin de journée, l’éducateur prévoit un moment « de bilan » où la classe évalue «  où on en est et comment s’est passée la journée».

Pendant le bilan, les enfants essaient de se rappeler ce qu’ils ont fait au cours de la journée et les impressions qu’ils ont gardées. 

Ce moment de bilan présente plusieurs avantages :

· Il favorise le développement du langage et de la communication.

· Il aide les enfants à se repérer dans le temps grâce à la mémorisation des activités successives de la journée.

· Il favorise l’expression des sentiments de chaque enfant, des griefs et des critiques qu’il pourrait avoir vis à vis du comportement d’un autre enfant. Ainsi, l’enfant, avec l’aide de l’éducateur, apprend à exprimer verbalement (et non physiquement !) son mécontentement, de façon courtoise et socialisée.

· Il permet d’exprimer des critiques sur le fonctionnement de la classe et de réfléchir à des réajustements nécessaires. 

· Il donne l’occasion à l’éducateur de rappeler les règles de la classe et d’exprimer ses propres sentiments.   



Le jeu représente une activité essentielle pour le jeune enfant. Il est une source intarissable de plaisir, de satisfaction, de créativité et d’apprentissages. L’éducateur ne doit pas percevoir le jeu de l’enfant comme une entrave à son travail. Au contraire, il doit s’appuyer sur cette activité pour construire sa démarche pédagogique. Il doit considérer le jeu comme une véritable opportunité dans la mesure où il motive l’enfant, le stimule et l’amène vers de nouvelles découvertes. Au préscolaire, le jeu est à la fois un outil et une attitude pédagogique.


Le jeu comme outil pédagogique

A travers le jeu, l’enfant va développer ses aptitudes physiques et mentales et se socialiser. C’est pourquoi, les différents types de jeux doivent être encouragés au préscolaire : 

· jeux moteurs et sensoriels (les lions et les gazelles, la cage aux écureuils, les rondes, les kim…)

· jeux symboliques (jouer à la poupée, au docteur, à l’épicier…)

· jeux de construction (jeux de sable, de cubes, de perles…)

· jeux éducatifs (lotos, puzzles, images séquentielles…)

· jeux de langage (devinettes, comptines, « qui est-ce ?», le sac aux trésors…)

Ces jeux prennent une forme plus structurée qu’à la maison ou dans la rue dans la mesure où leur organisation matérielle et leur planification se fait dans une perspective pédagogique. Cet aspect éducatif ne doit en rien altérer la dimension de plaisir et de spontanéité qui est la définition même du jeu.







Cette planification du jeu tout au long de la journée permet des apprentissages multiples et variés. L’enfant alterne entre des moments de jeux où il est complètement autonome et des moments de jeux animés par l’éducateur. Chaque type de jeux développe des compétences spécifiques et favorise l’épanouissement de l’enfant. 



Le jeu comme attitude pédagogique

Le climat et l’esprit qui définissent le jeu peuvent être repris par l’éducateur dans tous les moments de l’animation de la classe. Ce mode d’animation consiste alors à être proche de la sensibilité des enfants, à attirer leur attention  et à rendre plus attrayant les apprentissages. Les enfants seront toujours placés dans des situations où ils sont acteurs et où ils peuvent exercer leur intelligence, exprimer leur avis et prendre plaisir à apprendre.

EXEMPLE :

L’éducateur souhaite faire apprendre aux enfants  la couleur bleue.

- Dans une approche classique, l’éducateur dira : « le tricot de Jalil est bleu . Les enfants, répétez après moi : le tricot de Jalil est bleu ».

- Dans une approche ludique, l’éducateur questionnera les enfants : « qui connaît la couleur bleue ? quelqu’un peut-il me montrer un objet qui a cette couleur ». Une fois que la couleur est identifiée, l’éducateur demande aux enfants : « regardez bien autour de vous et dites-moi tout ce qui est bleu ».

L’attitude ludique consiste à placer l’enfant dans des situations où il est actif et à rendre plaisant l’apprentissage en cours.


L’éducateur prend en considération que l’enfant vit dans un milieu naturel et social et que cet environnement proche constitue une première richesse à exploiter. Pour ce faire, il approfondit la connaissance de son quartier ou de sa région afin de répertorier ses ressources et les lieux qui peuvent représenter un intérêt sur lequel construire des activités pédagogiques. 

L’éducateur s’intéresse aussi aux traditions de sa région (fêtes locales, moussems, légendes, contes, jeux, chants, danses…) qui peuvent fournir un support pédagogique d’une grande diversité.

Cette ouverture sur l’environnement proche contribue à donner à l’enfant une image positive de son milieu de vie et de sa culture. Elle participe à la construction de l’estime de soi. Elle permet également de mettre en place une pédagogie plus authentique dans la mesure où elle s’appuie sur l’environnement culturel de l’enfant.

Par ailleurs, de nombreux outils et matériels pédagogiques peuvent être trouvés à partir : 

 - des éléments disponibles dans l’environnement immédiat et achetés à moindre coût.

Exemples : le matériel d’éducation physique utilise des gaines en plastique des fils électriques pour la fabrication des cerceaux, les cordes en nylon, les manches à balai en bois découpés en 5 morceaux… 

- des éléments disponibles récupérés dans l’environnement.

Exemples : pots de yaourt, boites d’emballages, vieilles revues, chutes de tissu, chutes de bois, etc.  permettent l’équipement des coins de jeux ou la réalisation d’affiches.





- Il organise différents types de réunions pour créer des passerelles entre l’institution et les familles.

Les principales réunions sont : la réunion d’information du début d’année scolaire ; les réunions autour d’un thème (présentation des dossiers des enfants, présentation d’un projet de visite, éducation à la santé…), les rencontres individuelles avec un des parents lorsqu’un enfant pose un problème particulier. 

- Il valorise les savoirs et savoir-faire des parents en les impliquant dans des apprentissages et des activités de leurs enfants. 

L’éducateur peut s’appuyer sur le savoir-faire des parents pour l’animation d’activités pédagogiques. Cette présence parentale témoigne aux yeux des enfants d’un côté, de l’intérêt que leurs parents portent à l’école et, de l’autre, de la reconnaissance que l’éducateur porte aux parents. 
Exemples : Les parents peuvent être sollicités pour raconter des contes aux enfants, pour des accompagnements lors des sorties, pour accueillir les enfants en sortie, sur leurs divers lieux de travail, ou pour venir parler de leur travail, aux enfants en classe.

L'aménagement de certains espaces de l’institution  peut également constituer un pôle important de participation pour les parents.

Exemples : la construction des coins, l’aménagement de la cour de récréation, la rénovation de la classe ou de l’institution… 




L’analphabétisme et le manque d’information de nombreux parents constituent des obstacles à la prise en charge efficace de la santé de leurs enfants. Par ailleurs, la santé scolaire ne couvre pas encore, de manière généralisée, l’ensemble des institutions préscolaires.

Pour compenser ces manques, il s’avère nécessaire que l’éducateur puisse effectuer un contrôle minimum du suivi sanitaire de l’enfant et puisse lui transmettre une base minimale de savoirs et de savoir-faire qui lui permettra de gérer son capital santé.  

Le suivi sanitaire de l’enfant

L’éducateur participe au dépistage des principaux handicaps de l’enfant. En étant attentif à chacun d’eux, il observe des signes, des difficultés qui peuvent permettre de découvrir précocement des problèmes de santé. 


L’éducation pour la santé

Etant donné que l’âge préscolaire est celui où se forgent les habitudes et les attitudes pour la vie entière, il est indispensable que soient organisées des activités éducatives visant à instaurer chez l’enfant les comportements et les réflexes de base qui préservent sa santé : propreté, soins, ordre, respect des heures de veille et de sommeil…


Pour que l’enfant puisse intérioriser les principes sanitaires transmis par l’éducateur, une cohérence doit exister entre ces principes, l’état sanitaire de l’institution et le comportement réel de l’éducateur. N’oublions pas qu’il constitue un modèle vivant pour l’enfant !

L’état sanitaire de l’institution doit être compris au sens large. Il concerne aussi bien l’hygiène et l’entretien des locaux que l’adéquation des espaces et du mobilier aux besoins de l’enfant et, plus particulièrement, aux besoins de mouvement et de communication.

Quand on parle de santé, on ne se réfère pas seulement à la dimension physique mais aussi à la dimension psychologique. Ainsi, l’attitude de l’éducateur influence le climat affectif de l’institution. La qualité relationnelle que celui-ci instaure avec les petits enfants et avec leurs parents a un impact important sur la vie émotionnelle de l’enfant, sa construction de l’estime de soi et sa socialisation.

Un climat permanent de violences ou d’inhibitions nuit à la santé de l’enfant autant que l’air irrespirable d’une classe non aérée ou d’un espace insalubre.





Ces notions se construisent progressivement, en parallèle avec la maturation psychologique de l’enfant et grâce à la richesse des expériences qui pourront être vécues au préscolaire et dans l’entourage familial. L’éducation à la citoyenneté ne peut faire l’objet de leçons magistrales. Elle s’incarne et se concrétise dans la pratique pédagogique quotidienne, les règles de fonctionnement de la classe et la gestion de la distribution des tâches entre les enfants. La façon dont l’éducateur met en œuvre le pouvoir que son statut lui donne joue un rôle essentiel de démonstration auprès des enfants. Le statut et la place que l’éducateur leur accorde, le degré de liberté et d’autonomie qu’il leur reconnaît les aideront à intégrer ces valeurs dès leur plus jeune âge.


Le préscolaire est également le lieu où l’enfant développe :

- le goût du travail personnel bien fait. Grâce à l’intérêt que l’éducateur porte à son travail et à ses encouragements, l’enfant désire se dépasser et donner le meilleur de lui-même.

- le souci de mener une activité jusqu’à son terme. L’organisation des travaux en petits groupes donne la possibilité à l’enfant de choisir l’activité qu’il souhaite accomplir. Cependant, une fois son choix arrêté, il a l’obligation de mener son travail à son terme, c’est une façon de le responsabiliser face à ses choix. 

La classe est le premier espace social de l’enfant. C’est là qu’il fait son premier apprentissage de la citoyenneté. La qualité de cet apprentissage contribuera à former un citoyen responsable et conscient de ses droits et de ses obligations.  



L’enfant, dès le plus jeune âge, peut être incité à développer les gestes qui préservent son environnement. 

· Quand il apprend à ne jeter les ordures que dans une poubelle, il apprend par là-même à ne pas les jeter dans la rue.

· La visite d’une usine est aussi l’occasion d’une sensibilisation aux dangers de la pollution due aux déchets industriels.

· La culture des plantes dans et autour de l’institution préscolaire est un moyen de le sensibiliser à l’importance des espaces verts pour la préservation de la santé et du bien-être de la population. 

· La sensibilisation au monde sonore qui l’entoure permet de l’aider à prendre en considération les nuisances que le bruit peut provoquer chez les êtres humains.

· La prise de conscience de l’importance de l’eau dans la vie quotidienne permet d’apprendre les gestes qui favorise une gestion rationnelle de l’eau.



Pourtant, ce n’est pas faute d’intérêt des enfants qui, à cet âge, témoignent d’une véritable curiosité vis à vis du monde qu’ils découvrent. Ils posent mille et une questions : « pourquoi mon ventre fait du bruit ? où est passée la flaque d’eau ? pourquoi il faut mettre de l’essence dans la voiture ? que mangent les escargots ? d’où vient le pain que je mange ? où est passé le soleil pendant la nuit ? »  

A toutes ces interrogations, les parents prennent rarement le temps de répondre à leurs jeunes enfants. Il est vrai que certaines questions posent des problèmes qui ne sont pas faciles à résoudre. Face à cette difficulté, certains parents n’hésitent pas à user de leur autorité pour faire taire leurs enfants. D’autres s’en sortent en proposant des réponses erronées faisant appel à des informations fausses ou surnaturelles communément admises.

Ces situations ont deux conséquences majeures :

· elles découragent le désir de connaissance de l’enfant ;

· elles conduisent l’enfant à trouver lui-même des réponses en s’enfermant dans  une compréhension erronée ou irrationnelle du monde.

Ces premières représentations inexactes des sciences de la nature, qui se construisent au cours de l’enfance, peuvent devenir de véritables obstacles à l’acquisition des connaissances scientifiques ultérieures. En effet, ces idées fausses risquent de se maintenir et d’empêcher l’apprenant d’intégrer les nouveaux savoirs scientifiques qui lui seront transmis tout au long de sa scolarité. 

L’apprenant aura des difficultés à établir des relations logiques entre les phénomènes et à mettre en place une démarche scientifique. 


Cet enseignement ne consiste pas à demander aux enfants d’apprendre des leçons. Il repose sur l’idée essentielle que c’est en agissant que l’enfant construit sa pensée. Grâce à l’observation active et à la manipulation, l’enfant se trouve confronté à la réalité du monde. C’est en agissant que l’enfant va trouver des réponses à ses questions qui deviendront alors des connaissances. Cette approche donne l’occasion de développer l’esprit scientifique en suscitant chez l’enfant le désir de comprendre, la curiosité d’aller au-delà des premières impressions. L’ouverture d’esprit, la souplesse de la pensée qui seront encouragées ainsi que les méthodes de travail qui seront transmises, permettront à l’enfant d’acquérir les capacités d’accéder au savoir tout au long de son existence, lorsqu’il en aura besoin.

· Lorsqu’une question est posée (par exemple, où est passée la flaque d’eau qui se trouvait devant la porte de la classe ?),  l’éducateur ne donne pas une réponse toute faite mais il entretient l’intérêt des enfants en enrichissant leur questionnement. Il profite de leur curiosité pour les conduire à rechercher par eux-mêmes la réponse à cette question. Il ne se s’agit pas de rester au stade de l’étonnement mais d’encourager la classe à réfléchir à ce qui a bien pu se passer, à mener une véritable activité intellectuelle de raisonnement organisé. 

· L’éducateur aide les enfants à clarifier la situation pour poser les véritables problèmes et à prendre conscience qu’il n’y a pas toujours une seule solution à un problème. Il conduit les enfants à élaborer une démarche de recherche qui pourra être exploitée, à émettre des hypothèses. (par exemple, « l’eau est partie dans le sol », « l’eau est partie à cause du soleil », etc.).

·  L’éducateur guide les enfants dans la construction d’un dispositif expérimental, à l’aide d’un matériel peu coûteux.  (Par exemple, reproduction de la flaque d’eau dans plusieurs bacs en faisant varier le type de support : terre, sable, plastique et le lieu de stockage : pleine exposition solaire, ombre totale etc.)

·  L’éducateur conduit les enfants, tout au long de l’expérimentation, à affiner et à organiser leurs observations grâce à la réalisation de dessins et/ou de prises des mesures. L’éducateur encourage le développement d’un langage juste et précis.

·  L’éducateur aide les enfants à exprimer les résultats des observations qui constituent des connaissances de base sur le monde, à comparer ces résultats avec les hypothèses de départ. Il incite les enfants à douter et à formuler éventuellement les questions qui ont pu rester en suspens et qui peuvent constituer alors le point de départ d’une nouvelle situation-problème.

 Chacune de ces étapes, est une occasion de discussions entre les enfants et d’écoute réciproque. 

Ces activités obligent l’éducateur à adopter de nouvelles attitudes : 

· il encourage les enfants à réfléchir par eux-mêmes en ne fournissant pas à l’avance des réponses toutes faites ; 

· il facilite les activités dans lesquelles les enfants pourront manipuler;

· il n’hésite pas à dire qu’il ne sait pas mais qu’il va se documenter ;

· il fait appel à des personnes ressources.  

A travers cet enseignement, l’éducateur est un modèle pour l’enfant dans la mesure où il montre que nul ne peut tout savoir mais que, quel que soit l’âge, l’être humain peut toujours apprendre et garder intact le désir d’en savoir toujours plus sur le monde.





Elle permet également à l’éducateur de sortir de son isolement et de pouvoir échanger sur son travail et sur ses difficultés.

Cet échange peut se faire :

· entre des éducateurs d’une même institution,

· entre l’éducateur et les instituteurs, en particulier de la 1ère année du primaire, lorsque le préscolaire est intégré à l’école,

· entre des éducateurs de différentes institutions. Cet échange peut se faire , par exemple, dans les centres de ressources.

Entre des éducateurs d’une même institution

Dans une institution qui possède plusieurs niveaux de préscolaire, les éducateurs doivent coordonner leurs objectifs afin de proposer aux enfants une progression cohérente lorsqu’ils passent d’une classe à l’autre. Il s’agira de s’entendre sur les compétences à développer à chacun des niveaux en tenant compte de l’âge et du développement des enfants. 

( Certains apprentissages pourront être débutés au premier niveau et poursuivis au niveau supérieur. 

Exemples : l’acquisition des différentes formes géométriques qui débute au niveau 1, généralement par la reconnaissance du rond, se poursuit au niveau 2.

Le saut à pied joint débute au niveau 1 mais n’est réellement acquis, avec assurance, qu’au niveau 2.  

( D’autres apprentissages seront acquis au premier niveau et serviront de base à la construction de nouveaux apprentissages.

Exemple : la connaissance des couleurs peut être acquise au niveau 1, elle permettra alors à l’enfant d’effectuer des tris sur la base des couleurs  au niveau 2.

Au terme du niveau 1, l’enfant est capable d’écrire son prénom, au niveau 2, il pourra l’inscrire lui-même sur tous ses travaux.

( Les méthodes pédagogiques, les règles de vie de la classe et les attitudes des éducateurs doivent également être harmonisées entre les différentes classes de façon à permettre à l’enfant de progresser dans son autonomie et dans son degré de responsabilité.

( Les éducateurs peuvent également coordonner pour mettre en place des activités décloisonnées. Il s’agit alors de proposer à des enfants de classes différentes des moments d’activités partagées.

Ce décloisonnement permet alors :

· soit de donner à l’enfant la possibilité de choisir l’activité qu’il veut entreprendre ;

· soit d’organiser un événement exceptionnel qui regroupe plusieurs classes : rallye, jeu d’épreuves à réussir, spectacle, etc. 

L’enfant expérimente ainsi une relation nouvelle avec un autre éducateur que le sien et avec d’autres enfants. 

( L’échange entre éducateurs permet également de prendre en charge de façon plus adaptée des enfants à besoins spécifiques (enfants avec un handicap sensoriel, moteur ou intellectuel). Cet échange permet de leur accorder plus d’attention et de mieux les aider à progresser. 

L’entente relationnelle et l’harmonisation pédagogique de l’équipe des éducateurs, garantissent un climat de sécurité et de bien-être pour l’enfant, propice à ses apprentissages. Par ailleurs, un bon climat d’échange assure de meilleures conditions de travail pour les éducateurs.  

Entre l’éducateur et les instituteurs de la 1ère année du primaire

- La création de liens entre l’éducateur du préscolaire et l’instituteur du primaire permet à chacun de mieux définir sa mission. L’éducateur apprend, entre autre, à l’enfant le fonctionnement d’une classe, l’utilisation des outils scolaires et le prépare aux apprentissages fondamentaux (lire, écrire, compter) tandis que l’instituteur doit systématiser ces apprentissages.

L’éducateur ne doit en aucun cas prendre la place de l’instituteur. A chacun son rôle !  

- La création de liens entre l’éducateur du préscolaire et l’instituteur du primaire facilite le passage de l’enfant du préscolaire au primaire. Cette période charnière est quelquefois difficile pour certains enfants et mérite préparation. A la fin de l’année, l’éducateur peut proposer aux enfants de niveau 2 d’aller visiter la classe et de rencontrer l’instituteur qu’ils auront à la rentrée prochaine. Cette visite est l’occasion d’aider les enfants à se projeter dans le futur et de leur donner envie de grandir et d’apprendre.

Enfin, rappelons que les enseignants du primaire ont bénéficié d’une formation initiale, ils peuvent apporter une aide sous forme de conseils ou d’informations aux éducateurs qui, eux,  n’ont pas eu cette opportunité. 

Nous ne pouvons qu’encourager l’éducateur à s’intégrer dans l’équipe pédagogique du primaire. 
Entre des éducateurs de différentes institutions

Les éducateurs peuvent ne pas limiter leurs échanges à l’intérieur des murs de leur institution, mais les élargir à d’autres éducateurs et à d’autres institutions. Ils rompent ainsi l’isolement et la compétition dont souffrent généralement les professionnels de ce secteur et forgent, petit à petit, leur identité. 

Ces échanges peuvent se concrétiser par :

· des rencontres pédagogiques régulières organisées dans des centres de ressources ou autre, 

· par des visites mutuelles dans les classes des uns et des autres, 
· par des envois de dessins ou de réalisations des enfants d’une classe à une autre, située dans une autre ville ou un autre quartier. 




L’intégration, par l’éducateur, de l’évaluation comme outil pédagogique dans sa pratique de classe va lui permettre :

· de suivre, de façon individualisée, la progression du développement, de la socialisation et des apprentissages des enfants ; 

· d’identifier précocement les enfants en difficulté ; 

· de mieux organiser et piloter son action éducative ;

· d’échanger des informations et de dialoguer avec les parents .

Le suivi individualisé de l’enfant

L’évaluation au préscolaire présente des caractéristiques particulières. Il ne s’agit en aucun cas d’organiser des « examens » pour noter et classer les enfants. Rappelons qu’à cette période du développement, l’enfant progresse rapidement mais il passe également par des périodes de stagnation voire de régression. L’intérêt de l’évaluation au préscolaire consiste à pouvoir suivre l’enfant sur la durée (toute une année scolaire) et à apprécier sa progression vis à vis de ses propres performances de départ. 

Afin d’affiner le suivi des progrès de chaque enfant, l’éducateur pourra s’appuyer sur : 

· L’observation de l’enfant au cours des activités. Cette observation qui se déroule dans l’action permet surtout d’apprécier :

· les comportements de l’enfant (écoute de la consigne, attitude vis à vis des autres enfants, vis à vis du matériel et vis à vis de la tâche à accomplir),

· son développement langagier (prise de parole, clarté du langage, richesse du vocabulaire, etc.). 

· ses handicaps physiques ( déficience visuelle, auditive et motrice) ou ses difficultés personnelles (difficulté de concentration, trouble du comportement liés à des problèmes familiaux).

Ce travail d’observation est plus facile, pour l’éducateur, lorsque les enfants travaillent en petits groupes, vue sa proximité avec eux dans cette forme d’organisation.

· Le dossier des activités. Il regroupe tous les travaux sur feuille de l’enfant (fiches d’activités et créations artistiques) et permet surtout d’apprécier :

· sa progression dans les apprentissages qui peuvent se traduire par un travail écrit (graphisme, écriture, mathématiques, éveil scientifique). 

· sa créativité, son niveau de représentation du réel (dessin de la maison),  et de son schéma corporel (dessin du bonhomme). Tous ces travaux artistiques reflèteront, entre autre, le degré d’aisance manuelle de l’enfant. 

· Le livret de suivi. Il va permettre de faire un bilan plus systématique et plus global des acquis de chaque enfant dans les différents domaines du préscolaire. Ce bilan sera effectué deux fois dans l’année, au cours du mois de janvier et au cours du mois de juin. Il s’agit d’un travail long et fastidieux qui nécessite de s’étaler, à chaque fois, sur au moins deux semaines
.

L’éducateur va pouvoir tirer profit de ces éléments d’évaluation dans la conduite de ses activités pédagogiques. Par exemple, il peut constater que de nombreux enfants présentent des difficultés dans l’expression orale. Il  décide alors de renforcer les activités de langage oral. Il peut également constater que seuls quelques enfants présentent telle ou telle difficulté, il proposera alors des activités de remédiation très ciblées selon les difficultés constatées.  

Certains enfants  ne sont inscrits dans une classe préscolaire qu’au niveau 2, à l’âge de 5 ans. Il est évident qu’ils ne vont pas avoir tous les mêmes acquis que le groupe d’enfants qui aura eu la chance d’être inscrits une ou deux années plus tôt. 

Le pilotage de l’action éducative

L’éducateur doit disposer d’outils qui l’aident à réfléchir à la pertinence des  activités qu’il propose aux enfants et des méthodes qu’il met en œuvre.  Comme il est difficile d’agir et de s’observer dans l’action, l’éducateur peut avoir recours à : 

· la lecture des notes dans son cahier journal. Comme nous le verrons plus loin, l’éducateur prévoit un emplacement dans son cahier journal qui lui permet de noter ses remarques et ses observations au fil de la journée.  Ces impressions « à chaud » vont pour la plupart décrire la réaction des enfants au cours du déroulement de l’activité. Elles permettent des réajustements relatifs à la longueur de l’activité et à son adéquation au niveau des enfants.

· la grille d’auto-évaluation de la pratique éducative. Elle permet à l’éducateur d’évaluer la façon dont il a planifié, organisé et animé  l’ensemble des activités proposées pour la mise en œuvre d’un projet pédagogique. 

· la grille d’évaluation du projet. Elle permet à l’éducateur d’évaluer la couverture, par le projet, des différents domaines du préscolaire, son ancrage dans l’environnement et l’implication de tous les partenaires concernés à toutes les étapes de son déroulement.
Ces outils aident l’éducateur à réajuster sans cesse son action éducative et à programmer les activités futures.




Partir de l’enfant dans la mise en œuvre des activités préscolaires





 «Partir de l'enfant» c'est d'abord l'écouter, l'observer, prendre au sérieux son apport et ses questions. C’est permettre à l’enfant de devenir sujet de droits. 


Le dialogue enfant-adulte est primordial à cette étape du développement.











Adopter une pédagogie du projet





Arts plastiques





Education


à la santé











APPRENDRE le nom des fruits et des légumes





RACONTER la sortie de retour en classe





DESSINER les fruits et les légumes





FIXER des règles relatives aux comportements à adopter au cours de la sortie





REALISER une affiche alimentaire





RECHERCHER des fruits et des légumes dans de vieilles revues





CONSTRUIRE des phrases interrogatives pour s’adresser aux marchands





Langage oral








Education civique














Mathématiques





CLASSER les photos de la sortie en respectant la chronologie





ECRIRE la liste des fruits à acheter





Classer les fruits et les légumes selon leurs couleurs








Mathématiques





Langage écrit





Langage oral








Langage oral








Langage écrit








EXEMPLE D’UN PROJET D’ACTIVITES








Travailler en petits groupes
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Le travail en petits groupes permet la confrontation des points de vue et des diverses propositions des enfants pour résoudre un problème ce qui constitue également, un réel moteur d’apprentissage. 








Il est suffisamment attentif à chaque enfant, pour l’aider à surmonter ses difficultés spécifiques et le féliciter quand il réussit.  Ceci est valable quel que soit le type d’apprentissage : qu’il soit moteur ou cognitif.











Aménager l’espace de l’institution


 préscolaire








Ces lieux, qui accueillent les enfants, pendant de longues heures de la journée, doivent être aménagés afin que ces derniers puissent disposer d’un espace pour jouer, pour apprendre, pour s’exercer aux différentes activités d’éveil et d’exploration et pour se déplacer sans se sentir freinés par la disposition du mobilier.
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A


F


F


I


C 


H


A


G


E


S

















MATELAS





MATELAS





ATELIER
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POINT  D’EAU





COIN PEINTURE





PANNEAU PEINTURE





         RANGEMENT
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TABLES INDIVIDUELLES
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COIN JEU





        RANGEMENT





          COIN BIBLIOTHEQUE





        CASIERS INDIVIDUELS





COIN REGROUPEMENT





        RANGEMENT
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Proposition d’aménagement d’une classe préscolaire








Aménager le temps au préscolaire





Les repères horaires sont très importants pour l’enfant. La régularité, la stabilité, la répétition de certaines activités dans le déroulement d’une journée de classe sont des repères qui le sécurisent et l’aident  à mieux se situer dans le temps.








STRUCTURATION D’UNE JOURNEE AU PRESCOLAIRE





Activités  libres





14h40- 15h30





16h45-17h





Regroupement


Bilan





Passage aux toilettes - lavage des mains





16h30-16h45





16h-16h30





Activités collectives





15h45-16h





Passage aux toilettes - lavage des mains


Goûter





15h30-15h45








Récréation





Activités de groupes





Groupe B ( animé par l’éducateur(  





Groupe A( ateliers autonomes     ( 








Regroupement et répartition en groupes





14h30-14h40





Accueil individuel





14h -14h30





Regroupement


Bilan





11h20-11h30





10h40-11h20





Regroupement et répartition en groupes





10h30-10h40








Récréation





10h15-10H30





Passage aux toilettes - lavage des mains


Goûter





10h-10h15





Activités physiques





9h30-10h








Regroupement/Rituels





9h-9h30





Accueil  individuel





8h30-9h





Activités libres





Activités de groupes





Groupe A ( animé par l’éducateur(  





Groupe B ( ateliers autonomes    (  





MATIN





Regroupement des enfants


Bilan ou exposition des travaux. Jeux de doigts, comptines, poésies, chansons…





11h20-11h30





RANGEMENT





Jeux éducatifs :  puzzles, loto, mémory…)


Coins de jeux 


Bibliothèque…





Peinture / Dessin


Collage /Modelage


Enfilage


Exercices graphiques





Langue orale 


Lecture


Production d’écrits


Graphisme dirigé


Mathématiques


Education religieuse


Education citoyenne et civique





Activités libres





Groupe autonome








Groupe animé par l’éducateur





Activités en groupes 





10h40-11h20





Regroupement des enfants


Présentation du travail en groupes, répartition des enfants dans les groupes en fonction du projet en cours





10h30-10h40





Récréation





10h15-10h30





Activités de soins et d’hygiène 


Passage aux toilettes, lavage des mains, goûter





10h-10h15





Activités physiques





9h30–10 h





Regroupement des enfants


Activités rituelles : mise à jour des étiquettes de présence, comptage des présents et des absents, calendrier, horloge météo, tableau des responsabilités, présentation de la journée …


Activités langagières : discussion autour du projet en cours, récitation d’une comptine ou d’une sourate,  jeux de langage…








9h - 9h30





Accueil individuel des enfants dans la classe


Activités libres en attendant que le groupe soit au complet : jeux éducatifs, jeux dans les coins, dessins libres, finition de travaux en cours …





8h30-9h





APRES-MIDI





Accueil individuel des enfants dans la classe


Activités libres en attendant que le groupe soit au complet : jeux éducatifs, jeux dans les coins, dessins libres, finition de travaux en cours …





14h-14h30





14h30-14h40





Regroupement des enfants


Mise à jour des étiquettes de présences, présentation du travail en ateliers, répartition des enfants dans les ateliers








16h30-16h45





16h45-17h





Bilan de la journée, prévisions pour le lendemain			





Activités de soins et d’hygiène 


Passage aux toilettes, lavage des mains





16h-16h30





Activités collectives


Rondes, jeux dansés, mimes, jeux d’attention, Kim, jeux collectifs…


ou


Contes, lecture d’un livre, imagier, écoute d’une musique …








14h40-15h20





Récréation





15h30-15h45





Activités de soins et d’hygiène 


Passage aux toilettes, lavage des mains, goûter





15h45-16h





Activités en groupes 





Groupe animé par l’éducateur





Peinture / Dessin


Collage /Modelage


Enfilage


Exercice graphique





Groupes autonomes





Activité scientifique


Education à la santé


Activité  technologique


Arts plastiques avec une technique








Jeux éducatifs :  puzzles, loto, mémory…)


Coins de jeux 


Bibliothèque…








Activités libres





RANGEMENT





L’ACCUEIL








Au fur et à mesure de leur arrivée, les enfants rejoignent leur classe. Des activités autonomes sont mises à leur disposition  en attendant que tous les élèves arrivent. 








LE RANGEMENT





Les enfants doivent être directement impliqués dans la distribution et le rangement du matériel après son utilisation. Cette implication apprend aux enfants les notions d’ordre, de responsabilité collective et leur permet de s’approprier l’espace de la classe.  





LE REGROUPEMENT





LES ACTIVITES PHYSIQUES





Les activités physiques s’appuient sur le désir de découverte et le besoin de mouvement de l’enfant. En effet, c’est un explorateur infatigable à la conquête de toutes ses possibilités motrices: il court de plus en plus vite, saute de plus en plus loin, prend des risques mesurés... 








LES ACTIVITES DE SOINS ET D’HYGIENE





LA RECREATION 





LES ACTIVITES EN GROUPES ET LES ATELIERS





Pour mettre en place un atelier, l’éducateur regroupe quelques tables et met à la disposition des enfants le matériel nécessaire. Le travail en atelier aboutit à une production. 








La proximité avec les enfants permet à l’éducateur d’accorder plus d’attention à chacun, d’aider, d’accompagner chaque enfant dans ses apprentissages et de repérer les difficultés de certains. 








A RETENIR 


Que ce soit dans le groupe animé ou dans le groupe autonome, 


- Les enfants sont toujours impliqués, selon le tableau des responsabilités, dans l’installation et le rangement du matériel nécessaire au fonctionnement des activités. 


-   Il faut veiller à ce que les enfants tournent dans les divers groupes qui fonctionnent, de façon à ce qu’ils aient effectué l’ensemble des activités proposées au terme de la  semaine. 


Les groupes constitués sont en général hétérogènes, c’est à dire composé d’enfants qui peuvent avoir des niveaux de développement différents. Cette hétérogénéité assure une plus grande richesse dans les confrontations. Cependant, regrouper les enfants par niveau peut se faire de façon ponctuelle lorsque l’éducateur souhaite, par exemple,  entraîner de façon spécifique certains enfants. 








En fin d’après-midi, dans le but de permettre à tous les enfants de la classe de se retrouver, l’éducateur leur propose des activités qui les rassemblent tous. Il organise de manière alternée, un jour des activités ludiques (Rondes, mimes, jeux d’attention, kim, jeux collectifs), un jour des activités d’écoute (conte, histoire, musique, etc.).  








LES ACTIVITES COLLECTIVES BILAN DE LA JOURNEE








LUNDI





MARDI





ACTIVITES LUDIQUES : Rondes, jeux dansés, mimes, jeux d’attention, Kim, jeux collectifs…








ACTIVITES D’ECOUTE : Contes, lecture d’un livre, imagier, écoute d’une musique …








JEUDI





VENDREDI





ACTIVITES LUDIQUES : Rondes, jeux dansés, mimes, jeux d’attention, Kim, jeux collectifs…








ACTIVITES D’ECOUTE : Contes, lecture d’un livre, imagier, écoute d’une musique …








LE BILAN DE LA JOURNEE








	Le bilan permet donc, à chacun, d’être mieux impliqué dans la vie du groupe et aide à la bonne gouvernance de la classe.   











  Exploiter le plaisir du jeu comme outil pédagogique





�





-  Les jeux moteurs et sensoriels seront pratiqués durant les séances d’éducation physique  et durant les activités collectives de fin de journée.








- Les jeux symboliques, grâce à l’aménagement des coins de jeux, se dérouleront à différents moments de la journée : au moment de l’accueil et pendant les activités libres. 








- Les jeux de construction pourront être pratiqués grâce à la mise en place d’ateliers (atelier perles, bricolage, etc.) ou grâce à la mise en place de coins de jeux (coin eau, coin sable, coin construction, etc.).





- Les jeux éducatifs seront proposés aux enfants dans le cadre d’activités animées par l’éducateur lors de l’apprentissage d’une notion spécifique (couleurs, formes, lettres, etc.) mais aussi au moment de l’accueil ou lors des activités libres.








- Les jeux de langage seront pratiqués lors des séances de langage du matin et lors des activités collectives.








A RETENIR 


Lorsque l’éducateur anime les jeux, il doit veiller à garder une attitude ludique. Le jeu proposé peut très vite devenir, si on n’y prend pas garde, une tâche contraignante pour l’enfant. Il n’existe pas d’activité ou d’objet ludique en soi. Le ludique naît de l’attitude et du comportement de l’éducateur et de l‘enfant. Dans une situation ludique, l’atmosphère est légère, le plaisir est présent, l’erreur est sans conséquence. Les encouragements et les félicitations de l’éducateur sont toujours les bienvenus.











 S’ouvrir sur l’environnement et l’exploiter pédagogiquement 








- des ressources spécifiques de chaque environnement.


Exemples : coquillages, feuilles et écorces d’arbres, pierres, argile, plumes de volailles, etc. peuvent servir de base à de multiples activités créatives et scientifiques.











 Impliquer les parents dans la vie de l’institution





� EMBED CorelDRAW.Graphic.10  ���





Les parents sont les premiers éducateurs de leurs enfants. Ils doivent être considérés comme des partenaires pour un meilleur développement de l’enfant. L’éducateur cherchera tous les moyens de coopérer avec eux.





A RETENIR


Communiquer le plus souvent possible avec les parents les aide à mieux comprendre les finalités du préscolaire et évite qu’ils viennent imposer à l’éducateur une vision erronée de l’éducation préscolaire.











Mettre l’accent sur le suivi sanitaire de l’enfant et l’éducation pour la santé 








Les déficiences sensorielles (vision et audition) en particulier gênent les apprentissages fondamentaux et peuvent compromettre la réussite scolaire future. On comprend dès lors, l’importance de les signaler pour pouvoir mettre en place, le plus tôt possible, des traitements adéquats.








En transmettant de nouvelles connaissances, en apprenant de nouveaux gestes, l’éducation pour la santé permet à l’enfant de mieux connaître son corps et de prendre progressivement en charge son capital santé de manière autonome. 











Développer l’éducation à la citoyenneté








L’éducation à la citoyenneté doit débuter dès le préscolaire. Elle représente une composante importante de la socialisation de l’enfant. Cette socialisation doit amener l’enfant à vivre avec ses pairs dans un climat de paix et de respect mutuel et l’initier à ses droits et à ses devoirs.  











Apprendre à attendre son tour, à respecter l’autre dans sa différence (enfant de couleur, enfant porteur d’un handicap), à exprimer avec des mots son point de vue et à entendre le point de vue de l’autre sont des objectifs fondamentaux de l’éducation préscolaire.  


C’est la base du respect de soi et de l’autre qui constitue le meilleur paravent contre la tricherie, le mensonge, le vol et la corruption.











Eduquer au respect de l’environnement





� EMBED CorelDRAW.Graphic.10  ���





La question d’un environnement sain touche l’ensemble des pays qu’ils soient riches ou pauvres. Les risques liés à la pollution constituent une véritable menace à l’échelle planétaire.











 Initier à la démarche scientifique





Au préscolaire, les activités scientifiques se limitent la plupart du temps aux mathématiques. Les autres formes de sciences : biologie animale, biologie végétale, astronomie, physique, chimie, géologie et technologie ne trouvent aucune place. 








Ces différents constats nous conduisent à la nécessité de développer l’enseignement scientifique et technologique, dès le préscolaire, afin de poser les bases de la pensée scientifique et du raisonnement logique chez l’enfant. 








Il est aujourd’hui devenu impossible de maîtriser l’ensemble du savoir de l’humanité d’autant plus qu’il augmente de façon exponentielle à une vitesse accélérée. L’enseignement des sciences doit permettre à tout citoyen de préserver tout au long de son existence le désir d’apprendre et d’aller chercher les informations dont il a besoin pour comprendre le monde dans lequel il vit. Cette autonomie vis à vis du savoir constitue le meilleur rempart  contre toutes les formes de charlatanisme et d’obscurantisme. 





C’est la base du respect de soi et de l’autre qui constitue le meilleur paravent contre la tricherie, le mensonge, le vol et la corruption.
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 Instaurer un échange et une coopération entre les éducateurs








L’institutionnalisation d’un échange entre les éducateurs contribue à l’amélioration qualitative des pratiques pédagogiques. 











A RETENIR


A travers ces échanges multiples, les enfants apprennent à communiquer, à partager des expériences et ils s’ouvrent sur le monde qui les entoure.


 Les éducateurs, quant à eux, enrichissent et approfondissent leurs pratiques.  En présentant son travail à un collègue, l’éducateur prend du recul et de la distance par rapport à sa propre pratique et lui donne du sens. Cette démarche constitue un véritable travail d’auto formation. 











Intégrer l’évaluation au processus éducatif 











� Voir « Suivi et évaluation au préscolaire » M. FAIQ
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